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Résumé
Cette réflexion tente d’appréhender la place de l’enseignement de l’informatique dans les 
établissements d’enseignement secondaire au Bénin. La démarche méthodologique adoptée 
est de type descriptif et analytique. Elle exploite pour le recueil des informations l’analyse 
documentaire, l’observation directe et les entretiens individuels approfondis et de groupe 
réalisés avec les enseignants, les élèves et les cadres du Ministère de l’Enseignement Se-
condaire et de la Formation Technique et Professionnelle. La triangulation des informations 
dans la perspective de la Théorie Unifiée de l’Acceptation et de l’Utilisation de la Technolo-
gie (TUAUT) de Venkatesh et al. (2003) révèle que l’informatique peine à être introduit dans 
les établissements d’enseignement secondaire au Bénin malgré les nombreuses initiatives 
mises en œuvre dans ce sens. Dans les rares cas d’établissements qui ont réussi à intégrer 
l’informatique dans les curricula de formation, l’enseignement de cette discipline est noyé 
dans les autres enseignements scientifiques et techniques, affectant de fait les compétences 
informatiques des acteurs du système éducatif.

Mots clés : intégration, informatique, déterminants, enseignement secondaire, Bénin

1 � Introduction

L’institution scolaire n’est pas en marge de l’explosion des technologies de 
l’information et de communication (TIC). L’intégration des TIC est d’autant 
plus inévitable dans le domaine de l’éducation qu’elle permet de favoriser 
l’accès à l’information ainsi que la réussite des apprenants, de rehausser 
le professionnalisme du personnel enseignant, d’encourager le leadership 
des gestionnaires, de favoriser les collaborations Sud-Sud et Nord-Sud, et, 
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qu’elle offre de multiples solutions pour contrer plusieurs problèmes ac-
tuels de l’éducation en Afrique (Karsenti, 2006). Les TIC apparaissent en 
effet comme des outils d’apprentissage et d’enseignement qui élargissent 
le champ des options éducatives et des moyens d’optimiser la capacité des 
différents acteurs du système éducatif. Pour amener les élèves à exploiter 
efficacement le potentiel des TIC en éducation, la maîtrise de l’informatique 
s’avère indispensable.

L’enseignement de l’informatique dans les établissements d’enseigne-
ment secondaire apparaît dès lors comme un moyen d’initier les élèves aux 
fonctions principales de l’ordinateur, dans une perspective d’« alphabétisa-
tion technologique », tout en développant à la fois leur esprit critique, leurs 
capacités en matière de déontologie, de comportement en société, et leurs 
aptitudes à agir et à créer aussi bien au niveau personnel qu’en collaboration 
avec d’autres ou au sein d’une équipe (Kalogiannakis, 2014).

Cependant, force est de reconnaître que les discours actuels sur l’in-
tégration des TIC de façon globale ou plus spécifiquement sur l’intro-
duction de l’enseignement de l’informatique en contexte éducatif afri-
cain semblent beaucoup plus idéologiques qu’empiriques (Karsenti & 
Collin, 2010). Les usages des outils informatiques en éducation ne sont 
pas encore ancrés dans la culture et les pratiques professionnelles et il 
serait illusoire de croire qu’ils le seront uniquement par effet de diffusion 
de compétences techniques chez les apprenants et chez les enseignants 
(Béziat, 2012).

Dans le cas spécifique du Bénin, si les travaux de Dakpo et al. (2008) 
soulignent une prise de conscience de l’importance pédagogique des TIC 
par les différents acteurs du système éducatif, Dahé (2011) fait observer 
que de nombreux défis entravent l’intégration des outils informatiques dans 
l’enseignement secondaire public. Selon ce dernier auteur, sur près de 3 725 
établissements d’enseignement secondaire et professionnel que comptait le 
Bénin en 2011, moins de 250 collèges et lycées étaient informatisés et seu-
lement 20 avaient accès à Internet ou plutôt à une connexion bas débit d’en-
viron 56 Ko/s. C’est donc à juste titre que Tasso (2015) fait observer que 
l’intégration des TIC en éducation reste encore problématique au Bénin, 
et que les établissements d’enseignement public peinent particulièrement à 
se mettre au pas de la mondialisation du savoir qu’impose la révolution du 
numérique. Le diagnostic de Lishou (2017) confirme ce point de vue, car 
il démontre que des programmes éducatifs conçus pour être dispensés aux 
moyens d’outils numériques n’existent pas, encore moins des ressources 
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pédagogiques numériques adaptées et produites par les enseignants de tous 
les ordres.

Le tableau de l’introduction de l’informatique dans le système éducatif 
du Bénin est donc globalement peu reluisant. Néanmoins, cette réflexion 
s’intéresse aux expériences et initiatives mises en œuvre en matière d’in-
tégration d’outils informatiques dans les établissements d’enseignement 
secondaire, en insistant sur la place de l’enseignement de l’informatique 
dans les curricula de formation. À partir d’une analyse de la politique édu-
cative du Bénin dans le domaine de l’introduction de l’informatique dans 
l’enseignement secondaire, elle tente également de proposer de nouvelles 
mesures en vue d’une véritable éducation à l’informatique dans les lycées 
et collèges.

2 � Matériels et méthodes

Cette recherche, qui tente d’analyser l’intégration de l’informatique dans 
les établissements d’enseignement secondaire au Bénin, adopte une dé-
marche méthodologique de nature descriptive et analytique. Les enquêtes 
par questionnaire ont été réalisées avec les enseignants et les élèves iden-
tifiés dans quatre des douze départements (Atlantique, Borgou, Littoral 
et Ouémé) que compte le pays. Elles ont été complétées par 7 entretiens 
de groupe effectués avec des enseignants et élèves et 27 entretiens in-
dividuels approfondis avec les responsables ou promoteurs d’établisse-
ments d’enseignement secondaire public et privé ayant implémenté avec 
succès ou non l’enseignement de l’informatique et des responsables du 
Ministère de l’Enseignement Secondaire et de la Formation Technique 
et Professionnel (MESFTP). Au total, un échantillon de 284 personnes a 
été approché. La phase de collecte des informations de terrain a couvert 
la période du mois d’août 2017. Le traitement des données terrain a été 
fait à partir de l’analyse de contenu des discours et du logiciel SPSS.22. 
L’approche théorique adoptée pour l’analyse des informations a été la 
Théorie Unifiée de l’Acceptation et de l’Utilisation de la Technologie 
(TUAUT) de Venkatesh et al. (2003).
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3 � Résultats et discussion

3.1 � Politique éducative du Bénin en matière d’introduction de 
l’informatique dans les établissements d’enseignement secondaire

La triangulation des informations révèle que de nombreuses initiatives ont 
été entreprises dans l’enseignement secondaire du Bénin dans le but de pro-
mouvoir l’introduction de l’informatique. Plusieurs projets de construction/
équipement de salles informatiques dans les établissements, de formation 
des enseignants, d’élaboration d’un programme d’enseignement en infor-
matique, etc. ont été ainsi mis en œuvre au cours de ces trois dernières 
décennies. L’analyse documentaire des travaux de Dahè (2011), Dakpo 
et al. (2008) et Lishou (2017) permet de citer à titre d’exemple :

–	 le Projet « Global Learning and Observations to Benefit the Environ-
ment » (GLOBE) : mis en œuvre en octobre 1995 dans certains établis-
sements d’enseignements primaire et secondaire du Bénin, ce projet 
est implémenté depuis 1998 sous le nom de « Projet d’Équipement des 
Établissements pour la Recherche et l’Étude sur l’Environnement » dans 
tous les départements administratifs du pays. Il a permis d’équiper 107 
établissements et d’initier 231 enseignants à l’utilisation basique de 
l’ordinateur et à la navigation sur Internet.

–	 le Projet Education IV : à travers sa composante « introduction des TIC 
dans le système éducatif béninois », ce projet entré en vigueur en 2005 
devrait assurer la construction et l’équipement de salles informatiques 
dans les lycées et collèges d’enseignement technique et professionnel. 
À la suite d’une gestion peu efficace, ce projet a pris fin en décembre 
2009 après un an de prorogation avec un taux d’exécution de 9 %.

–	 le Projet d’Introduction de l’Informatique dans les Établissements Se-
condaires (PIIES) : il a entre autres pour objectifs d’instaurer une culture 
de la recherche d’information et de l’acquisition du savoir par l’informa-
tique ; de considérer une stratégie Internet comme partie intégrante des 
programmes éducatifs, des emplois du temps. Le PIIES a réussi à doter 
quelques lycées et collèges d’ordinateurs sans toutefois les connecter à 
Internet.

–	 le Projet de Renforcement de l’Encadrement Pédagogique et de Déve-
loppement des Technologies de l’Information et de la Communication 
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en Education (PREPD-TICE) : le Projet de Renforcement de l’Encadre-
ment Pédagogique et de Développement des TICE a été opérationnalisé 
dans les établissements de Formation Technique et Professionnelle. Il a 
permis de former des enseignants à l’utilisation pédagogique des TIC et 
d’initier les élèves des lycées techniques et professionnels à l’intégration 
des TIC dans leurs pratiques d’apprentissage.

–	 le Projet de Développement des TIC : il résulte de la fusion du Projet 
d’Introduction de l’Informatique dans les Établissements Secondaires 
(PIIES) et du Projet de Renforcement de l’Encadrement Pédagogique 
et de Développement des TICE (PREPD-TICE).

–	 le Projet d’Initiation à la Formation Professionnelle à l’Entreprenariat 
et au Leadership (PIFPEL) : ce projet mis en œuvre par l’arrêté 2009 
N°116/MESFTP/DC/SGM/DPP/SA du 6 avril 2009 portant institu-
tion, organisation, gestion et financement des activités d’initiation 
professionnelle dans les établissements secondaires généraux a permis 
d’initier plusieurs élèves à l’outil informatique. Il a contribué à la 
construction et à l’équipement d’une vingtaine de salles en ordinateurs 
et réseaux Internet dans les lycées et collèges ; à la formation de près 
de 300 enseignants et plus de 4 000 apprenants à l’utilisation de l’outil 
informatique.

Il ressort toutefois de la triangulation des données des entretiens et des ob-
servations de terrain que les différents projets initiés n’ont pas véritablement 
permis d’introduire de façon durable l’enseignement de l’informatique 
dans les lycées et collèges. Les difficultés de maintenance de l’équipement 
informatique acquis se sont souvent accompagnées d’une nette dégradation 
de l’enseignement de l’informatique, avec la limitation et/ou la disparition 
des cours. Les propos d’un responsable de collège privé approché dans la 
ville de Cotonou attestent ce point de vue :

En 2012, mon établissement a bénéficié grâce à l’appui d’une organisation non gouver-
nementale d’une salle informatique équipée d’une trentaine d’ordinateurs. Nous avions 
alors initié l’enseignement de l’informatique dans nos programmes de formation 
pour une durée de deux heures par semaine notamment pour les classes de sixième, 
cinquième et quatrième. Il s’agissait d’initier les apprenants aux fonctionnalités de 
l’ordinateur, à l’utilisation des logiciels Word et Excel et de l’Internet. Malheureuse-
ment depuis l’année passée, nous avons été obligés d’interrompre l’enseignement de 
l’informatique à cause des problèmes de maintenance de l’équipement informatique, 
d’accessibilité à Internet et de prise en charge du professeur d’informatique.
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Ce témoignage met en évidence une expérience d’introduction de l’en-
seignement de l’informatique dans un établissement secondaire privé qui 
n’a malheureusement pas fait long feu du fait de l’existence de quelques 
obstacles. Par ailleurs, le croisement des entretiens réalisés montre que l’in-
formatique peine également à être intégrée dans les curricula de formation 
des lycées et collèges à cause de plusieurs facteurs d’inertie comme : l’in-
suffisance d’énergie électrique (30 % de taux d’électrification en milieu ru-
ral), le manque d’équipement informatique, l’insuffisance de compétences 
techniques voire technopédagogiques des enseignants, le scepticisme de 
certains responsables d’établissements et enseignants quant au bénéfice 
pédagogique associé à l’utilisation des ordinateurs en classe, les effectifs 
pléthoriques d’élèves (70 parfois même 100 par classe). Dans certains cas, 
l’introduction de l’enseignement de l’informatique est parfois reléguée au 
second rang du fait de la persistance des problèmes traditionnels de l’école 
béninoise. Les propos d’un directeur d’établissement secondaire public 
approché à Abomey-Calavi traduisent ce point de vue : « L’introduction de 
l’informatique dans les collèges apparaît certes comme une préoccupation 
importante, mais pour le moment mon établissement est surtout confronté 
à l’insuffisance de salles de classe, de mobiliers et d’enseignants ».

En outre, au stade actuel de l’intégration de l’outil informatique dans 
tous les secteurs de la vie active, l’inexistence d’un document fixant le 
cadre législatif et réglementaire de l’usage des TIC dans les établissements 
d’enseignement secondaire apparaît comme un défi majeur. Pour autant, 
une autorité en charge du Ministère de l’Enseignement Secondaire et de la 
Formation Technique et Professionnel interviewée à Cotonou fait obser-
ver que « d’ici 2021, des actions concrètes seront mises en œuvre en vue 
d’introduire de façon durable l’informatique dans les lycées et collèges. 
C’est ce qui explique la prise en compte du numérique en éducation dans 
le programme d’action du gouvernement ». En effet, le 24e projet phare du 
Programme d’Action du Gouvernement 2016–2021 porte sur la généralisa-
tion de l’usage du numérique par l’éducation et la formation. Il vise d’une 
part à développer l’usage du numérique et les capacités humaines dans le 
secteur de l’éducation et de la formation professionnelle, technique, initiale 
et continue et d’autre part à améliorer la qualité de l’éducation par les TIC.

Malgré l’existence de ces facteurs de résistance à l’intégration de 
l’enseignement de l’informatique dans les établissements d’enseignement 
secondaire, il est observé chez les élèves (tout comme chez les enseignants) 
un engouement particulier pour l’informatique. Près de 72 % des élèves 
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interviewés ont été initiés à l’outil informatique dans les cybercafés. L’in-
formatique apparaît ainsi à la fois comme une science et une technologie 
que les élèves vivent dans leur quotidien, à travers les réseaux sociaux et 
les jeux.

Dans le secteur privé, il est nécessaire cependant de préciser que cer-
tains établissements ont entrepris des initiatives d’intégration d’outils infor-
matiques dont la dynamique mérite d’être soutenue. C’est notamment le cas 
du Groupe CERCO (doté d’une plateforme e-learning) ou encore du com-
plexe scolaire Hélios de Bohicon, qui ont réussi à faire de l’enseignement 
de l’informatique une discipline. La masse horaire de cet enseignement qui 
n’est pas sans conséquence sur les compétences des élèves est d’au moins 
deux heures par semaine.

3.2 � Compétences informatiques acquises par les acteurs du système 
éducatif d’enseignement secondaire

Dans un contexte particulier comme celui du Bénin, où l’informatique 
peine à être intégrée dans les établissements d’enseignement secondaire, les 
compétences informatiques acquises par les acteurs de ce système restent 
très peu diversifiées. Dans les rares établissements où l’informatique est 
introduite dans les programmes de formation, le croisement des informa-
tions de terrain fait apparaître que son enseignement ne se limite qu’à une 
simple utilisation de base de l’ordinateur (écriture de textes, utilisation de 
quelques logiciels, tableur, etc.) et d’Internet. L’enseignement de l’infor-
matique permet aux élèves de connaître les composantes de l’ordinateur 
et les objets manipulés comme le clavier, l’écran, la souris, le lecteur de 
cédérom, ou encore les icônes de l’interface. Il offre aux apprenants la pos-
sibilité d’acquérir des compétences élémentaires en matière d’utilisation de 
l’ordinateur. Selon le témoignage d’un élève en classe de sixième : « grâce 
au cours d’informatique que nous recevons dans mon établissement, je sais 
aujourd’hui allumer et éteindre un ordinateur. Je peux également créer 
et sauvegarder un document, ce qui me paraissait pourtant mystérieux 
avant ». Et un autre en classe de quatrième de renchérir : « […] l’initiation 
à l’informatique reçue en classe me permet sans assistance d’aller au cyber 
et de faire des recherches documentaires sur Internet. Je suis d’ailleurs 
plus apte à préparer mes exposés ». Cette initiation à l’informatique a 
ainsi l’avantage de permettre aux élèves de faire de l’autoapprentissage, 



158  Florent Tasso & Monique Ouassa Kouaro

de l’autoévaluation (production de documents, échanges par courrier élec-
tronique, etc.) et de la recherche documentaire (ressources en ligne et hors 
ligne : dictionnaires, encyclopédies, cédéroms ou services culturels, etc.).

La triangulation des informations de terrain révèle de fait que l’ensei-
gnement de l’informatique dans les lycées et collèges du Bénin permet aux 
élèves d’acquérir des compétences en matière de production de documents ; 
de gestion des fi chiers ; de développement d’idées créatives ; d’utilisation 
de la messagerie électronique, de tableur et de système de bases de don-
nées ; de recherche d’informations sur Internet, comme l’illustre la fi gure 1.

Figure 1 : Compétences acquises par les élèves suite 
à l’enseignement de l’informatique en classe.

Source : Données de terrain, 2017

La lecture de ce graphique révèle que 92 % des élèves interrogés et dont 
les établissements exploitent les outils informatiques estiment que l’enseigne-
ment de l’informatique leur permet d’acquérir des compétences en matière 
de production de documents, contre 85 % pour la gestion des fi chiers. Les 
compétences spécifi ques liées à la recherche d’informations sur Internet et à 
l’utilisation de la messagerie électronique représentent respectivement 41 % 
et 35 %. Ces deux dernières proportions s’expliquent par les diffi  cultés d’ac-
cès des établissements équipés d’outils informatiques à Internet. Les com-
pétences les moins acquises par les élèves sont celles relatives à l’utilisation 
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de tableurs et de systèmes de base de données. L’enseignement de l’informa-
tique a donc l’avantage de permettre aux élèves d’acquérir plusieurs types de 
compétences. Selon Bullat-Koelliker (2003), ces compétences peuvent être 
d’ordre intellectuel (utilisation d’informations et jugement critique) ; métho-
dologique (exploitation efficace des outils informatiques) ; personnel (mise en 
œuvre de la pensée créative et structuration de l’identité des élèves) ; social 
(communication et coopération efficace) et réflectif (résolution de problèmes, 
métaconnaissances et contrôle exécutif).

Par ailleurs, l’enseignement de l’informatique en classe offre la possi-
bilité d’une transformation profonde de la relation pédagogique enseignant-
élève, car il contribue à former des élèves d’un type nouveau, encadrés 
par des enseignants ayant des pratiques pédagogiques nouvelles. Selon les 
propos d’un enseignant :

L’enseignement de l’informatique offre l’avantage de rapprocher les apprenants de 
l’enseignant. Lors des cours d’informatique, l’enseignant est plus proche des élèves : 
il les suit pratiquement un à un pour mieux les accompagner dans le processus de 
construction de leur savoir informatique. C’est parfois l’occasion de faire éclore chez 
certains élèves leur créativité en informatique.

Dans cette perspective, Karsenti (2007) précise que l’intégration pédago-
gique des TIC dans le domaine de l’éducation conduit à avoir des élèves 
ayant une meilleure maîtrise des compétences fondamentales et des tech-
nologies.

D’ailleurs, 82 % des enseignants interrogés estiment que l’introduction 
de l’informatique dans les curricula de formation est indispensable pour 
une formation scolaire adaptée aux réalités du XXIe siècle. Il s’agit d’une 
technologie utile non seulement aux étudiants mais aussi aux enseignants, 
car elle permet de développer de « nouvelles » pratiques pédagogiques 
enrichies (Bonnot et al., 2013). L’enseignement de l’informatique offre 
ainsi à ces acteurs un potentiel d’usages pédagogiques « innovants » liés à 
l’information et aux technologies qui lui sont associées. Dans la dynamique 
de la construction du savoir, l’exploitation des connaissances acquises en 
informatique offre aux élèves, la possibilité d’accéder au potentiel docu-
mentaire d’Internet. Les propos d’une élève en classe de quatrième confir-
ment ce point de vue :

Depuis la classe de sixième où j’ai commencé par bénéficier des cours d’informatique, 
j’ai compris qu’Internet pouvait aider les apprenants à réussir sur le plan scolaire. 
Pour mes cours d’Histoire et Géographie et de Sciences de la Vie et de la Terre, j’ai 
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souvent fait des recherches sur la toile qui m’ont beaucoup aidée à mieux comprendre 
certaines situations d’apprentissages.

Dans ce sens, l’enseignement de l’informatique contribue à améliorer le 
rendement scolaire des élèves. En outre, au niveau des responsables d’éta-
blissements, l’intégration de l’informatique dans les lycées et collèges favo-
rise un meilleur pilotage et une bonne gouvernance. Elle offre la possibilité 
de mieux gérer les établissements en permettant à leurs responsables de 
disposer de données fiables et récentes sur les matériels didactiques, les 
matériels scolaires, le nombre et les qualifications des enseignants. Elle 
facilite également la production de statistiques scolaires et permet de pallier 
le manque de données sur la gestion de l’éducation, favorisant ainsi l’éla-
boration de diagnostics clairs pour la prise de décisions politiques (Lishou, 
2017). L’informatique contribue à rehausser la qualité de l’éducation grâce 
à l’adoption des méthodes pédagogiques de pointe, d’accroître le rende-
ment de l’apprentissage et de réformer les systèmes d’éducation ou d’en 
améliorer la gestion.

De façon globale, le croisement des données de terrain montre que 
l’acceptation et l’introduction de l’informatique dans certains lycées et 
collèges sont sous-tendues par : un souci d’amélioration de la performance 
des élèves ; l’influence sociale (l’enseignement de l’informatique apparaît 
comme un prestige social et une source d’attraction selon certains res-
ponsables d’établissements) ; une condition de facilitation de l’apprentis-
sage pour les élèves. Ces résultats s’inscrivent bien dans la perspective de 
la Théorie Unifiée de l’Acceptation et de l’Utilisation de la Technologie 
(TUAUT) de Venkatesh et al. (2003).

Toutefois, il convient de préciser que les facteurs de résistance à l’in-
troduction de l’enseignement de l’informatique dans les lycées et collèges 
du Bénin sont presque similaires aux obstacles observés dans la plupart 
des pays d’Afrique. En effet, les travaux de Karsenti et al. (2012), qui 
ont porté sur des initiatives en cours dans plus de cent écoles d’Afrique, 
montrent que l’introduction de l’informatique dans les systèmes éducatifs 
reste encore faible. Ces auteurs précisent en effet qu’en tant que « région 
nettement en retard en matière d’adoption, d’utilisation et d’innovation des 
TIC, l’Afrique ne permet pas encore à ses populations de bénéficier d’une 
meilleure éducation, voire des possibilités et opportunités d’investissement 
qu’offrent les TIC en éducation ».
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Au regard de cette situation, une véritable intégration de l’informa-
tique dans les établissements d’enseignement secondaire dans le contexte 
béninois nécessite un changement en profondeur des conceptions de tous 
les acteurs en présence, voire de l’enseignement au niveau des contenus 
ainsi que de la forme des activités. Le nouveau rôle de l’enseignant dans 
ladite situation d’enseignement demande de nouvelles compétences que 
l’enseignant doit acquérir. L’intégration de l’informatique dans les collèges 
et lycées oblige donc comme le soulignent Abouhanifa et al. (2008) une 
mobilisation personnelle plus importante qu’en environnement traditionnel 
d’enseignement.

4 � Conclusion

Cet article s’est intéressé à l’analyse de l’intégration de l’enseignement 
de l’informatique dans les établissements d’enseignement secondaire du 
Bénin. Les résultats obtenus révèlent que de nombreuses initiatives ont 
certes été mises en œuvre dans le but de promouvoir l’introduction des 
Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) ou plus spé-
cifiquement de l’informatique dans les lycées et collèges, mais qu’elles 
n’ont souvent pas permis d’atteindre les résultats escomptés. Dans les rares 
établissements où l’informatique est enseignée, son introduction dans les 
curricula de formation est reléguée au second rang. La triangulation des in-
formations de terrain montre d’ailleurs que les compétences informatiques 
acquises notamment par les élèves ne sont que dérisoires. Elles se limitent 
généralement à une utilisation basique de l’ordinateur et de l’Internet, en-
travant de fait l’exploitation judicieuse du potentiel d’usages pédagogiques 
« innovants » associé aux outils informatiques. Pourtant, l’enseignement 
de l’informatique offre l’avantage de développer la créativité des élèves, de 
concourir à la formation d’un type nouveau d’apprenants adapté au déve-
loppement technologique et de contribuer à l’amélioration du rendement 
académique.

Dans le but de promouvoir une intégration durable de l’enseignement 
de l’informatique dans les lycées et collèges du Bénin, quelques mesures 
méritent d’être prises. Il s’agit notamment de : l’électrification (solaire) 
des établissements secondaires ; la détermination des autorités politico-
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administratives ; l’adoption d’une politique sectorielle en matière d’in-
troduction des TIC dans le système éducatif ; l’équipement informatique 
et la connexion Internet des établissements d’enseignement secondaire ; 
l’initiation de classe intelligente pilote ; le recrutement d’enseignants spé-
cialisés en informatique ; la formation et le renforcement des capacités des 
enseignants à l’utilisation des TIC ; l’intégration de l’informatique dans les 
curricula de formation ; la création de bibliothèques numériques connectées 
à Internet ; la création d’une plateforme de gestion et de suivi des statis-
tiques scolaires ; la mise en place d’une plateforme web d’apprentissage ; 
l’allocation d’un budget alloué à la maintenance de l’équipement infor-
matique ; la résolution des problèmes récurrents à l’école béninoise (in-
suffisance d’infrastructures pédagogiques, d’enseignants et de mobiliers).
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